
 
 

    

TOMA RES Be- 1 PompeRe

  

on,:
iI

 

  
aitlaForceZrs

WY Mosticr

a
t

  

 

_—

Vol.2. No 35. N

L'AGE.CRITIQUE
“ es

oot J s ss3 %   

CLE DE LIMPARTIV1L, Proprietaire

ouvelle Serie

Hémorragies, douleurs
Relns et de Cotés

    

 

es

 

  

Fondé en 1893 par Gilbert

DEBILITE GENERALE
he ‘

B
e  

  
 

Buote et son fils Francois Joseph F. J. BUOTE, Redacteur. Mme. F. J. BUOTE, Assistante.
 

Il trainera sa triste existence du

bar

pas au bagne ot s'il ne monte 4 1’é-

chafaud.

Pauvre petite fille! que devien-

drez-vous, que deviendront vos en-

fants, avec un tel mari, avec un tel’

pére ?

N'oubliez jamais que l’aunée de

 

 
 

   

 

 

TiIGNISH, ILE du PRINCE EDOUARD, MARDI! LE 8 MARS, 1910

L’ Université de Copenhague ve
e {

Heureux encore, s’il ne va}demander au commandant Peary dei 2

fouvnir la preuve de la dé-ouverte

dn pdle nord.

On se plalnt au Manitoba, de la

rareté de la main d’oeuvre.

Huit personnes ont été blessées

 

 

   

   
  

       

  

  

 

    

Lait

SASA ;

Aux renouvellement

il convient de faire usage de toni-

que pour semonter le system et en-

réchir le sang inanimé.

Le Vindes Carmes

17 ANNEE

BPRSGN (GNLEO ee
SFGEes WS=

de saison

 

 

 

 

 

    

 

  
 

 

 

pia:
a las . i .

ee , Torna

  

 

 

 

   
 

  

 

 

 

 

  
a3

Vivrogne se compose de onze mcis}dans un tamponnement qui s‘est
: & P ’ : . ;
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